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Qu'est-ce qui vous a
poussée à sauter le pas ? 

"Mon père était un grand entrepreneur et il nous a toujours

encouragés à prendre de l'autonomie. À côté de cela, les

restructurations chez Sanofi, m'ont aussi poussé à vouloir

créer quelque chose.

Je n'avais pas envie de créer quelque chose toute seule et

le fait d'avoir deux autres collègues avec le même objectif

de création était une réelle opportunité. Nous sommes

aujourd'hui très contentes d'avoir créé cette société, qui

compte aujourd'hui 25 salariés et qui continue de tourner !"



Dirigeante d'une société,
une vocation ?

"Je ne m'étais pas vraiment imaginé grand-chose sur ma

carrière, du moins lorsque j'étais plus jeune. Quand j'ai

commencé à faire de la recherche, je ne savais pas trop

non plus, mais il y a eu un moment où il a fallu que je fasse

un choix entre la recherche académique et la recherche

privé. Je me suis plus orientée sur le privé, car je

recherchais du concret, je voulais quelque chose

d'appliqué et c'est aujourd'hui le cas avec CILcare."



"Je dirais la création de CILcare. Je me suis formée et j'ai

travaillé pendant plus de 20 ans dans la recherche et dans

différentes unités. Dans la vie, j'ai besoin de faire plusieurs

choses différentes et ces expériences m'ont permis de voir

différents thèmes et d'acquérir des connaissances et de

l'expertise, que je peux aujourd'hui mettre en application."

Votre plus grand défi ?



"En général, j'aime avancer vite et j'ai souvent envie de

mettre mes idées en application, alors je suis contente

d'être entourée de personnes qui peuvent me freiner un

peu ! Mais, avec l'expérience, j'apprends à mieux peser le

pour et le contre de chaque projet, j'apprends à analyser

afin de déterminer si un sujet peut aboutir ou non."

Foncer tête baissée ou
réfléchir pour anticiper ? 



"Non. Je trouve qu'être une femme est plus compliqué

lorsque l'on est dans une grande société et on le voit, car les

femmes sont moins nombreuses dans les postes à

responsabilités. C'est peut-être plus compliqué d'avancer

dans ce domaine-là. Alors que quand on créer notre société,

mais c'est pareil pour les hommes, avec un business plan, un

projet qui tient la route, on est très bien aidées et ça a été le

cas pour nous. On est quand même trois femmes à avoir créé

cette société et chacune apporte son expertise. Nous n'avons

pas peur de travailler et je pense que l'on n'a pas à rougir de

ça."

Entreprendre au
féminin, une difficulté ?



"À trois, on se complète. On a toutes des points communs,

mais également des manières de fonctionner différentes

et c'est bien justement ! Chacune apporte sa vision des

choses et ça donne quelque chose de solide."

CILcare, un trio solide



"Il faut y aller et ne pas avoir peur d'essayer ! Bien réfléchir,

bien monter son projet, se faire aider, faire des formations

pour se sentir plus à l'aise et ne rien rater. Surtout, il faut

avancer en faisant ce que l'on a envie et ne pas hésiter à

faire appel à différentes personnes qui peuvent nous

apporter leur expertise, car on ne peut pas être expert en

tout."

Quelques mots
d'encouragements ?



Et vous,

prête à entreprendre ?


